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Edouard F ourdrignier 

J'ai aujourd'hui la pénible mi sion de vous annoncer 
la mort récente d'un de nos plu s fidèles collègues, 
Edouard Fourdrign ier. 

Au li eu de l'entendre, comme nous l'espérions, donner 
ave:: sa verve habituelle des explications in structive sur 
les questions si variées qui étai ent de sa compétence, 
c'est sa disparition que nou s devons déplo rer. Ce n'es t 

pa dans ce mili eu, où depuis de i longu es années, il 
était aimé et estimé à sa ju te valeur que j'ai besoin d'in ­
sister sur l' étendue de la perte que nous faisons . Tous 
ici, nous savion que nous pouvions compter sur on 
obli geance, sur sa patience ur le sacrifice de son temps, 
sur son dévouement. Qui d 'e ntre nous n'a mis à profit sa 
grande expérience arch éologique? 

Léo n-Martial-Joseph-Edouard Fourdrigni er naquit à 
Beuvry ( ord) le 17 avril 1842. Il est mon à Paris le 

30 septembre 1907 à 6 heures du matin après une courte 
maladie . on père, uguste-Martial Foudrignier, était né 
à Avesne lles (l ord) l 'an IX de la R épublique Cl sa m ère 
Zoé -Bartholfine- Léonie Lequi en é tait née à Beuvry le 
19 mars 1815 . Issu d'une famille du Nord, Edouard 
Fourdrignier garda toute sa vie l empreinte de ses ori ­
gines apportant toute son attention à l'hi toire de notre 
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France septentrionale, l'approfondissant sans trêve et y 
puisant les joies de sa vie. 

Dès sa prime jeunesse, Edouard Fourdrignier fut des­
tiné à suivre la tradition paternelle. Son père, qui appar­
tenait à l'Administration des Contributions indirectes, 
finit sa carrière à Châlons-sur-Marne, où il mourut le 
10 juillet 1 8ï I. Il présenta son fils, au sortir du lycée, à 
l'Administration des Contributions indirectes. Edouard y 
entra plein de zèle et parcourut rapidement les premières 
étapes. Mais son caractère ardent, enthousiaste et indé­
pendant, ne lui permit peut·êtr.e pas d'atteindre. aux postes 
élevés où ses qualités eussent pu le porter. Ne pouvant 
réfréner autant'qu'il eût fallu son esprit .d'initiative, ·iI ne 
tarda pas, tout en accomplissant avec zèle et intelligence 
ses fonctions administratives, à tourner son activité vers 
des études qui lui devinrent bientôt favorites. :La stabilité 
administrative ·s'accommodemal des ardeurs excessives; 
et ilne faut pas trop s'en plaindre, car c'est une des rai­
sons pour lesquelles notre Administration, si facilement 
décriée, compte souvent dans ses postes les plus modestes 
des hommes de haute valeur, qui,à la fois,honorent leurs 
fonctions par leur dignité et leur sagesse ,et serv.ent leur 
pays par leur science et leurs travaux·personnels. Edouard 
Fourdrignier fut de ceux-là. 

En 18ï3, Fourdrignier se maria avec une jeune fille du 
.pays rémois, Apolline-Marie Massé, de 'Rilly-Ia-'Mon­
tagne. Ce mariage fixa pendant longtemps ses destinées 
en Champagne, d'abord à Fismes, puis à Châlons età 
Suippes. 

Sous l'Empire, les préoccupations ,archéologiques de 
Napoléon III avaient donné un bel essor .aux:travaux de 
.proto-histoire. On fouillait la Champagne à la recherche 
du gallo-romain comme on fouillah.à Alésia. C'était 
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l'époque des belles découvertes marniennes, le temps des 
Morel et des Nicaise. Après la guerre, pendant laquelle 
il servit sous Soissons, 'Fourdrignier ne tarda pas à 
s'adonner au Galllois. Il étudia César, puis il se mit à 
l'œuvre et avec fruit, puisque de cette époque date (9 avril 
1876) sa mémorable découverte de la double sépulture de 
la Gorge-Meillet, sur le territoire de Somme-Tourbe 
(Marne). Vous connaissez tous la belle monographie qu'il 
consacra à cette sépulture à char. Certains d'entre vous se 
rappellent la joie avec laquelle il vint à l'Exposition uni­
verselle de 1878 la disposer lui-même, telle qu'il l'avait 
trouvée, sous les vitrines de l'exposition rétrospective du 
Trocadéro. Plus tard, il mit le même soin à l'aménager 
au musée des Antiquités nationales de St-Germain, où 
elle occupe la salle IX. Les moyeux de bronze ciselé des 
roues du char, les pièces de harnachement en bronze 
orné de coraux, le haut casque conique, l'œnochoe de 
bronze, la profusion des armes et des vases, le bracelet 
d'or retrouvé en place, les ,boutons garnis de corail, où 
tiennent encore des lambeaux d'étoffe témoignent de la 
richesse et de l'importance de cette sépulture. La décou­
verte fut sensationnelle. Elle classa désormais Fourdri­
gnier parmi les archéologues en renom. Depuis lors, à 
Limours comme à St-Germain, à Maubeuge comme à 
Versailles ou à Mantes, dans les postes successifs que 
l'Administration lui confia, à Sèvres enfin où il termina 
sa carrière comme receveur particulier des Contributions 
indirectes, il ne cessa de donner soit pour cette Commis­
sion, soit pour la Société d'Anthropologie ou pour les 
divers foyers scientifiques où il fréquentait, des travaux 
dont j'ai réunis les titres ci-dessous d'après la liste com­
plète, je crois, qu'il dressa lui-même tout récemment. Ces 
travaux pour la plupart reposent sur des observations 
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personnelles. Fourdrignier ne parlait guère que sur des 
choses vues: il les expliquait avec fougue et en même 
temps avec une sorte de réserve qui en excluait tout abso­

lutisme. 
U ne de ses caractéristiques était l'ardeur de son prosé­

lytisme en faveur des études archéologiques. Que de fois 
l'ai-je vu exercer sa patience - et l'user souvent en pure 
perte - afin d'attirer vers l'archéologie ceux qu'il suppo­
sait pouvoir la comprendre. Pour mon compte, si je lui 
dois un hommage particulier, c'est qu'il fut, en vérité, 
mon initiateur à ces études. J'étais encore adolescent, 
quand il m'entraînait dans de longues courses par ces 
plaines infinies et monotones de la Champagne, sur les 
marges du Camp de Châlons, vers Cuperly, Suippes, 
Ste-Marie-ù-Py, Somme-Py, etc., ù travers ces étendues 
crayeuses qu'entrecoupent seulement de loin en loin de 
petits bois de sapins bas et grêles. Il les connaissait bien 
ces solitudes blanches. Il les parcourait par tous les 
temps, à cheval, équipé comme un pionnier, armé d'une 
pique de fer longue comme une lance, son outil de son­
dage. L'hiver, alors que la plaine était couverte de neige 
durcie, il lançait son cheval au galop, attentif à la réson­
nance des sabots de l'animal sur le sol glacé. Fourdri­
gnier avait des sens très aiguisés, une vue pénétrante et 
une oreille fine et juste. Il saisissait sans peine d'imper­
ceptibles nuances dans l'ébranlement que les fers du 
cheval communiquaient au sol. Je compris plus tard que 
ce fouilleur expert percutait la terre à la manière des mé­
decins qui percutent le corps humain ... Au moindre soup­
çon, il arrêtait son cheval, enfonçait dans Je sol sa grande 
pique et examinait minutieusement les particules terreuses 
que l'instrument ramenait. S'il y avait une trace de ma­
tières organiques, il repérait soigneusement le point et 



revenait bi entô t y pratiquer une fouille sommaire. Il ne 
lai ssa it ri en d' in exploré dans ces im me nsités pla tes . Que 
de recherches vaines et qu elle inlassable pati ence ! Sou­
vent en elfe t au point repé ré, il ne trouva it qu 'une carcasse 
de bête, d 'aut re fo is c'é tai t une foss e de terre noirâtre, 
r este de la souche d' un grand a rbre millénaire. Vous savez 
qu e sur la fréqu ence de ces cuve ttes de terreau dans ces 
plain es, F ourdrigni er avai t établi sa théo ri e fores ti ère de 
la Ch ampagne. Il pe nsait qu 'une grande partie de ces 
déserts actu els et arid es de la C hampagne pouill euse avait 
été autrefois couverte de grand s végé taux et que la fo rêt 
y avait duré jusqu 'après les temps de César. Il se rappo r­
ta i t à ce propos à certains textes de la Guerre des Gaules 
pou r prétendre qu e la fo rêt s'étendait san s inte rru pti on 
de pu is le Rhi n et la Mose ll e jusqu 'aux bord de la Marn e. 
P arfo is enfi n, il éta it payé de ses peines; et sous son 
jalo n, il fai sa it trouva ill e plus ou moin s r iche, sépulture 
humain e o u débris de civili sation. 

J e ne vous a i cité cet exemple de ses chevauch ées qu e 
pour vous mo ntrer de qu elle mani ère imprévue s'exerçait 
sa perspicacité et combien F ou rd rigni er était, en archéo­
log ie, un prati cien consommé. Ceux qui l'ont vu à l 'œuvre, 
étudiant ou reconstitu a nt soit un vase, so it un char , 
so it un casque, un colli er, un peigne, un e fibul e, un e 
bouterolle ou un tronço n d 'épée, arrivant peu à peu à la 
détermination heu reuse d 'u n déb ri in forme pour touS, 
ceux-là ont été les té moins étonnés de son habileté tech­
nique et de la sagacité de ses rema rqu es . 

U n des plu s grands m éri tes de Fou rd ri gni er , ce fut 
d 'ê tre un connai sseur d obj ets incomparable. E t laissez­
moi le dire ici, on n'a pas assez profi té des ressources 
singulières qu 'il eû t offertes bien volon tiers; trop souvent, 
sa situati on de t rava ill eur ind épendant fi t qu 'on n'entendit 
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pas ou qu'on n'écouta point ce qu'il avançait toujours 
avec déférence et réserve. 

Fourdrignier n'a pas édifié dans ses écrits de grandes 
théories. Il se méfiait trop de soi-même; il était trop mo­
deste pour aborder les hautes conceptions; mais il aura 
du moins laissé d'excellentes observations, des études de 
faits menées avec une irréprochable sincérité. 

Jamais Fourdrignier ne négligea de s'instruire et, en 
s'instruisant, il trouvait de fréquentes occasions d'instruire 
les autres. Depuis de longues années, il suivait avec 
assiduité les cours de l'Ecole du Louvre. Fidèle auditeur 
des cours de Céramique antique de M.Pottier, d'Archéo­
logie de MM. S. Reinach et Hubert, il sut s'attirer la con­
sidération de tous. Avec certitude, je puis préjuger la 
peine qu'éprouveront à la rentrée des cours, maîtres émi­
nents et élèves, en voyant vide dans notre salle du Louvre 
la place que leur vieil et savant compagnon occupa si 
longtemps. Tous les milieux où les diverses branches 
de l'archéologie sont cultivées, F ourdrignier les fréquenta. 
I! était membre de la Société d'Anthropologie, de la 
Société des Antiquaires de France, de la Société française 
d'Archélogie, de l'Association des Etudes Grecques, etc. 
Il appartenait à la Société française des fouilles archéolo­
giques dont il avait organisé une partie importante de la 
dernière exposition. Enfin, il fut appelé par notre ami 
commun, le Dr P. Raymond, à participer à la fondation 
de la Société Préhistorique de France, dont il était encore 
au jour de sa mort le vice-président Aux travaux de cha­
cune de ces Sociétés il prenait une part très active: c'est 
dans leurs bulletins qu'ont paru nombre de ses mémoires. 

Correspondant du Ministère de l'Instruction publique, 
il avait reçu, en récompense de ses services, la rosette 

d'officier de l'Instruction publique. 
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Les étrangers qui souvent jugent la valeur de nos savants 
avec plus de justesse que nous-mêmes, avaient, dans leurs 
Sociétés, fait un accueil spécial à Fourdrignier. Ils avaient 
reconnu sans peine la sûreté de son sens critique et ses 
qualités de connaisseur. Il était lié et en correspondance 
ayec les plus célèbres préhistoriens et j'ai pu voir par moi­
même le cas que faisaient de ses mérites des archéologues 
illustres comme O. Montelius et \Valdemar Schmidt. 
Fourdrignier, outre ses relations anglaises, allemandes et 
scandinaves, s'attachait particulièrement à suivre le cou­
rant de la science belge; il appartenait depuis longtemps 
à la Société archéologique de Bruxelles. 

Je dois encore faire une courte allusion il des travaux 
qui, avec l'archéologie, passionnèrent Fourdrignier. Il 
s'agit d'œuvres musicales. Etant tout à fait incompétent 
en cette matière, je laisse à d'autres le soin d'y insister. 
Ses œuvres nombreuses, chants, chœurs, partitions d'or­
chestre, etc., valent, paraît-il, d'être retenues. Je me 
borne, en rentrant dans mes :ùtributions, à vous rappeler 
que ce goût artistique, il'l'appliqua à l'archéologie en 
étudiant les anciens instruments de musique du Musée de 
Germain et surtout les loures scandinaves dont il avait 
fait faire d'exactes reproductions. Un des derniers 
mémoires qu'il déposa sur cette table traitait encore de 
la musique bolivienne. 

Archéologue, céramographe, numismate, Edouard 
Fourdrignier aura tracé, dans ces divers champs de l'ac­
tivité scientifique, un sillon durable. Travailleur opi­
niâtre, infatigablement voué à la recherche des moindres 
indices. armé d'un esp.rit critique dont le solide soutien 
était le bon sens, ayant des objets eux-mêmes, de leurs 
rapports entre eux, de leurs conditions de gisement dans 
les fouilles et de leur signification une sorte d'intuition 
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apparente. qui n'était en somme qu'une expérience con· 
sommée, Edouard Fourdrignier, dans la sphère trop 
restreinte où sa modestie le contint, laissera un long 
souvenir. C'est pour moi, à la fois une peine et un hon­
neur que d'avoir eu aujourd'hui à esquisser le frontispice 
du monument que chacun de nous lui élèvera dans sa 

mémoire. 
Dr Auguste LlhIENNE. 

Louveciennes, 9 octobre [907· 

Fourdrignier a laissé de nombreuses notes et des tra­
vaux en cours. Aussi est-ce avec le grand espoir de réunir 
l'unanimité de vos suffrages que j'ai l'honneur de proposer 
à la Commission la résolution suivante: 

Prier notre honoré Président de bien vouloir intercéder 
auprès des héritiers d'Edouard Fourdrignier pour que les 
notes et papiers d'art et d'archéologie, sans aucune valeur 
vénale, qu'il ri pu laisser, soient confiés à une sous-commission, 
classés, déposés et conservés aux Archives de Seine-et-Oise. 
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